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JLélOrdfe de St. Jearis bon et utile peut-être dàni 
le tems de fort institution , pourrait * il prétendre 
aujourd'hui^ à un autre fort que celui quant subi 
tant d'autres corporations religieUfes qui s'étalent 
moins éloignées de leur but et de leur état origi* 
nairef Lui» qui dans t ancien tems sut s'apprth 
prier les riches abbayes des Bénédictine en Pate^ 
stincj ainsi que les biens immenfes des Tertipllerif 
qui vint à bout de faire fupprimer et de s'incor^ 
parer les deux Ordres hofpitaliers et militaires du 
St. Sépulcre et de St* Lazare^ et qui se fit donner ^s^ 
en 1782, les biens dés Jésuites en Bat^ière, rap^ 
portant par an un revenu net de lyi/ooo florin$ 
ou îyS/ogo livres. Les caravanes^ des preux che^ 
valiers^ prefcrites dans les statuts de tOrdfe, rié^ 
tant pr^squt plut que des voyages déplaisir df 
4» 
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Malte en Sicile ou à Naples; F Ordre noyant pas 
des moyens fuffîfants pour faire la guerre à la Porte 
ottomane et aux puissances barbarësqiies , ri entre-* 
tenant pas même des écoles militaires, peut ^ on 
s attendre de sa part à une défenfe réelle de la 
foi chrétienne - catholique , même dans la fup^ 
position quune telle protection pourroit être néces" 
saire ou utile aujourd'hui P Le soin des pauvres 
et des malades, ^^oeu essentiel des chevaliers!, est-il 
ficcompli dans lefens des statuts ? L Ordre qui 
[d'aprh fon triple voeu de chasteté, d'obéissance 
fit de pauvretés devroit être monastique ou reli- 
gieux, est-il vraiment religieux? En cas quil le 
fut, pourquoi devroit-il survivre à tant V'autres 
ordres religieux fupprimés ! N' est -il pas censé 
être s,uperflu comme eux? 

Peut- on nier quun Ordre soit nui sible^ 
qui, fans rendre aucun fervice ni à la religion 
jii à tétatj sait soustraire f es membres etfes posseS-' 
sions presqu entièrement aux lois des états dans 
lesquels les uns et les autres fe trouvent, préten-^ 
dant lui '-même à la souveraineté la plus abfoluc ; 
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ou qui y fans aucune industrie^ à V exception de 
celle defayorîfer, d'autorîfer et même de parta-^ 
ger le f0hitujt commerce des pirates chrétiens, fe, 
permet r exportation annuelle d[une très -grande 
partie de fes revenus, exportation dont le mon" 
tant feulement en Alleinagne^peut être évalué à 
l70/3oo florins ou 369^3:6^31 livres; un Ordre dont 
le siège principal offre un tableau affreux (le la 
corruption des moeurs, de Tinfolence et de la ty- 
rannie de fes membres; qui à titre de bénéfices 
ecclésiastiques^ ne confère aux chevaliers que /a 
jouissance du temporel. 

Seroit-on, après tout cçla, fondé à laisser 
fubsister plus long- tems le Grand- prieuré de Hei- 
tersheim, ef à assigner en outre à V Ordre de 
Malte les possessions des abbayes et des couvens 
du Brisgau, que le recès de la députation de F Em- 
pire germanique, en date du ^^ Février i8o3, lui 
avait destinées; possessions, qui, entre lés mains 
de cet Ordre , par l'exportation continuelle du nu-^ 
méraire. ne cesseroient d'être ruineufes pour la 
totalité du Brisgau ? 
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Voilà deé questions intéressantes^ dont laiis'^ 
)stlssionestdelaplus haute importance. On les dtrai^ 
fées avec succès , dans un livre allemand, intitulé; 
uber denMaltheser orden undfeine ge-^ 
genwër tigen Verhàltnisse zuDeutJlch-* 
Id^nd uberhaupt,^ und zum Breisgau 
insbefondere^ Fratikfurt und Leipzig 
i8o4* ^47 pages in %vo. Nous croyons] mériter 
fapprobation du public, en lui donnant, enfran^ 
foii^M un entrai f de ce livre. 
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HISTOIRE ABRÉGÉE 

de 

l'Ordre de Malte, 



^■» g i» 



§. I. 

L'ori^ne de l'Ordre de Malte fut très modeste, 
et son commencement n'annonÇoit pas ce qu'il 
devint dans la suite. En 1048 quelques riches 
négocians de Naples fondèrent à Jérusalem un 
Couvent de l'Ordre de St. Benoit et un hôpital 
■ d^s l'intention d'y établir pour les chrétiens 
â'ocçident , qui fesoient le pèlerinage du St. Sé- 
pulcre, l'exercice public du culte divin selon le 
rit de l'Eglise latine, et d'y soigner les pèlerin*, 
malades. L'égli*e du couvent fut consacrée à la 
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Ste. Vierge Marie ^ et la chapfelle de rhôpital 
à St. Jean laumonier. 

Parmi les moines, les uns étoifent prêtres, et 
les autres frères convers. \ Ces derniers étoient 
chargés du soin des pauvres et des malades dans 
rhôpital. 

§. IL 

Lorsque Godefroi de Bouillon chef de la pre- 
mière croisade eut conquis en 1099 la ville de Jé- 
rusalem,^ plusieurs jeunes chevaliers prirent la 
résolution de déposer leurs armes et d'abdiquer leur 
dignité pour se consacrer entièrement au service 
des malades dans cet hôpital. La réputation de 
cet établissement se répandit avec tant •d* éclat 
dans toute l'Europe, qu'outre les bienfaits qu'il 
reçut de Godefroi et d'autres Princes chrétiens 
en Palestine, les Souverains d'occident tant 
ecclésiastiques que séculiers s'empressèrent à 
r envi de V enrichir, ^ 

Ce fut alors qu'on aggrandit considérable- 
ment l'hôpital, et que l'on bâtit une nouvelle 
église en l'honneur de St. Jean - Baptiste. A 
cette mêrne époque le Directeur de l'hôpital. 
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conjointement avec les frères servans, donna à 
cet établissement, avec l'agrément des Papes, 
nne nouvelle constitution absolument indépen- 
dante de TAbbé du Couvent. Les frères furent 
même Soustraits à la juridiction épiscopale, et 
mis sous la protection immédiate des Papes. 

§. IIL 

L'un des Directeurs voyant dans la suite la 
la facheufe situation du Royaume récemment 
fondé en Palestine, anima fes frères à join- 
dre à leur voeux de bienfaisance e^ de service 
des malades celui de porter lés armes contre les 
infidèles, pour soutenir la foi chrétienne dans la 
Palestine. 

C'est ainsi , que de ce premier établissement 
naquit un Ordre particulier, tout à la fois 
hospitalier et militaire, qui avec une 
règle et des statuts, qui lui furent propres, fut 
^appelle Ordre de St», Jean du nom du pa- 
tron de son église. Dans les croisades suivan- 
tes cet ordre fit constamment le service ,mili- 
taire avec un zèle très actif, qui ne fut cepen- 
dant pas couronné d'un heureuse succès. 
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puUqne toutes les conquêtes de la Palestine fu- 
rent successivement reprises par les infidèles, 
et que la dernière possession des chrétiens , la 
forteressç de St. Jean d'Acre, fut enfin empor- 
tée d'assaut en isgi Alors les chevalier» de St# 
Jean s,e retirèrent en Chypre, doù secondés 
par la fortune, ils firent en i3io la conquête 
de l'isle de Rhodes. * 

Peu d'années après l'établissement de Son 
siège permanent dans cette isle, l'Ordre de St* 
Jean fut mis en possession des biens immenses 
de l'Ordre des Templiers supprimé en 1 3 1 1» 
Mais cette immensité de richesses plongea ces 
braves et pieux chevaliers dans le désordre et 
la débauche» L'oisiveté et l'oubli des devoirs pri- 
rent la place de la bienfaisance et de la vail- 
lance. Les revenus de l'Ordre, prodigués en 
grande jpartie en vaines dissipations, n'étoient 
plus employés d'après l'esprit de la fondation. 
On ne sauroit lire sans indignation le récit, 
que font certains auteprs , de la dépravation àe^ 
l'Ordre jusqu'à nos jours. Cependant ces Che- 
valiers, qui portoient alors le nom de Che- 
valiers de Rhodes, défendirent cette islc 
contre plusieurs attaqijes de la puissance otto- 
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manne; mais ils furent enfin obligés de la ce- 
der en ïS^^ au Sultan Soliman IL 

Le Grand Maître se rendit alors avec envi- 
ron 40Q0 hommes dans Tisle de Candie ^ 
où il séjourna jusqu'à ce que TEmpereur Char- 
les quint donna à l'Ordre en i53orisle\de Malte 
en^fief libre, C'est de cette isle, que les Che^ 
valiers de St Jekn prirent le nom de Cheva- 
liers de Malte, quik portent encore aur 
jourd'hui* 

§• IV. 

Malte a été jngqu aprésent le point de réu- 
nion Me rOrdre de St, Jean , non seulement 
la résidence du Grand - Maître , mais aussi ^ du 
Conseil permanent de l'Ordre i" des grands 
Pignitaires et des grands Officiers, la de- 
meure du seul Couvent, du seul Cha* 
pitre, auquel sont incorporés tous les indivi- 
•çfus de rOrdre, en quelque lieu qu'ils se trou- 
vent , ainsi que leurs acquêts et leurs posseSsi- 
pnsjk en quelque pays qu'elles soient situées* 
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s. V. 

L*Orçlre ëtoit autrefois composé dé huit 
langues ou Nations, d'après les p^ys qui 
lavoient enrichi; sçavojr trois de, France, deux 
d'Espagne, une d'Italie, une d'Angleterre, et 
une d'Allemagne- * 

Chaque langue avoit son chef sous le nom 
de Pilier ou de Bailli conventuel, qui avec 
le Grand - Maître , l'Evêque de Malte , le Pri- 
eur de l'Eglise, les Grands Prieurs et les Bail- 
lis capitulaires présens formoient le sapré con- 
seil de l'Ordre. 

Les possessions de l'Ordre, dispersées dans 
difFérens Etats éloignés de Malte et * connues 
BOuS la dénomination de Commanderies, sont 
administrées par des Membres de. l'Ordre ap- 
pelles Commandeurs. La jouissance des reve- 
nus de ces Commanderies est accordée aux 
Frères sous de certaines conditions et reserves. 
Les Grands - Prieurs ou Prieurs provi nciai^x 
sont les surveillans des Commanderies et des 
Commandeurs d'une province , et les Baillis ca- 
pitulaires, ainsi appelles parcequ'iLs prennent 
séance après le Grand Prieur dans les chapitres 
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provinciaux , sont chargés de l'inspection de 
plusieurs commanderies. v 

§. VL 

La langlfte d'Angleterre est éteinte depuis la 
Réformation ainsi que ses revenus- Celle d'Al- 
lemagne a également perdu. depuis longtems deux 
prieurés , celui de Hongrie et celui de Dacie, 
qui comprenoit, le Dannemarcfc et la Suède* Les 
trois langues de France ont été entièrement 
éteintes dans les derniers tems par la suppressi- 
on de r Ordre de Malte dans cet Empire; et 
l'accroissement d'étendue que la France a obtenu 
récemment, soit en Italie soit sur la rive gatiche 
du Rhîn, a tronqui la langue d'Italie et affoibli 
1 e Grand Prieuré d'Allemagne. 

La langue Bavaroise ou Anglo - . Bavaroise , 
qui fut fondée en 1782 à la place de la lan- 
gue angloise anciennement' éteinte, fut dotée 
des biens appartenant antérieurement aux Jé- 
suites. Cette langue comppsée d'un Grand- 
Prieur, dun Bailli, de 24 chevaliers et de 4- 
chapelains ou Commandeurs ecclésiastiques, jouit 
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annuellement du revenu net d envirotf TiJ iQOO 
florins. 

§. VIL 

La langue d'Allenoiagne ne consiste plus qu^eri 
deux Prieurés, celui d'Allemagne et celui de 
Boh#me* Le siège du Grand - Prieuré d'Alle- 
magne àHeitersheim dans le Brisgau est sou- 
mis avec toutes ses appartenances sises à Neu- 
bourg, à Fribourg, à Wendlingen , et à Ken- 
zingen, ainsi que le Grand -Prieur lui même. 
à la Supériorité territoriale du Souverain du 
Brisgau, quoique le Grand - Prieur ait été éle- 
vé â la dignité de Prince d'Empire , et qu'il 
ait voix et séance à la Diète germanique: il est 
en outre membre de l'Ordre des prélat» aux 
états du Brisgau. 

§. VIIL 

Malgré cette importante perte, Malte rês& 
néanmoins la résidence, le point Central de 
VÔrdre» Aujourdhui toute Tisle est soui la da- 
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miiiation de TAngleterre, quoiqu'il ait été sti- 
pulé dans le traité de paix d'Amiens, 

55 que Malte seroit i^ndue à J'Ordre de St. 
5, Jean, que pour assurer Tindépendance 
,,de rOrdre et de Tisle, il n'existeroit plus* 
„ de langues ni françoise ni angloise ; que 
„ Malte resteroit neutre;' que Ses ports se- 
„roient ouverts au commerce de toutes 
„les nations; que le quart de sa garnison 
5, seroit composée de maltois indigènes, et 
j,que les trois autres quarts seroient formés 
,,des recrues enrôlées par l'Ordre chez 
„les nations, qui conservoient leurs lan- 
„gues." 

Comme l'Ordre avoit souffert de grandes per- 
tes, même dans sa tésidence, pendant la guerre 
de la révolution de France, et que sa marine 
atvoit été anéantie, il fut adopté en, principe: 

5, qu'étant dispensé des caravanes, qu'il avoit 

♦ 5, faites jusqu'alors, par des conventions avec 

^ 5, les Puissances harbaresques et la sublime 

5, Porte, rOrdje seroit dédommagé eu Aile- 

j^magne.^ 
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§. IX. 

En vertu de cette paix d'Amiens il fut sti- 
pulé par les puissances médiatrices au §. £6 du 
plan d'indemnisation 'en Allemagne, 

„ quon céderpit à TOrdre de Malte le Corn- 
5, té de Bondorf^ les Abbayes de St. Biaise, de 
5, St. Pierre,' de St. Trutpert, deTennebach, 

„de Schuttern, ainsi que tous les chapitre* 

» 
5, et couvents du Brisgau, à charge de payer 

3, les dettes des derniers Evêques de Baie et 

„deLiégev" 
Ces chapitres et couvents ne sont pas d'une 
petite importance: ils comprennent le chapitre 
de St. George à Villingen , ainsi que toutes les 
riches abbayes de Bénédictins, T abbaye des Cha- 
noines réguliers de St. Maergen, les chapitres 
collégiaux de Waldkirch et de Rhinfeld , le cha-* 
pitre princier des Dames de Seckingen , le cha-. 
pitre noble des Dames de Guntersthal, l'abbaye 
de Femmes -de l'Ordre de Citeaux à Wonnen- 
thâl, le couvent de Femmes d'Adelhausefï de 
rOrdre de St. Dominique à ï>ibourg, les Ursu- 
Unes de k même ville et celles de Villingen, 

les 
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les couvents de rOrdre ^mendiant de St. Augu- 
stin à Fribourg et à Brissac , les Frères miiieiii*s 
â Brissac et à Villihgen, lefs RecioUets de Fri- 
bourg et de Kenzingen , les Capucinis de Fxi.»- 
bourg, de Brissac et de Waldshût- 

Mais ià ceission de tous ces objets ri*etlt pas 
lieu. Car le Btisgau avoit été assigné aritérieu*» 
rêthetit sanfe condition ni restrictioh au ï)uc de 
Modérie daiis le traité de Lunéville, comme ùft 
dédommagement pour son Duché. Qubiqu erl 
Véttù du ttaité d* Amiens Malte dût êtte rendue 
à l'Ordre de St. Jean , que le Grand - Prieuré 
d'AlIenfttgrie dût être dédommagé eh Alletnaghfe 
pout les pertes, iju'il avoit souffertes sur la riVe 
gauche dti Rhin ^ 'et /que le fâcheux lot d'indem* 
nité dût tomber sur l'innocent Brisgau ^ au cen- 
tre duquel est situé Héitersheim, siège du Grand-^ 
Prieuré, la Maison d'Autricihe, doiit les iritérêfd 
se trouvoient beaticoiip trop compromis par ceà 
objets d'indemnité, rie vit point avec indifFe-* 
rence et résignation le 26me article du Plan'» 
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.pénéral- Elle s'y opposa, et le refus de son 
consentement, son opposition formelle étoient 
fondés Sur des raisons de la plus haute impor- 
iaacç^ Car 

i) tout le Brisgau avoit déjà été cédé au Duc 
de Modèiie dans le traité de Luné ville pour les 
pertes qu'il avoit faites en Italie ; il ne pou- 
voit donc pltis être regardé comme un objet d'in- 
demnité pour des états de TEmpire, qui avoient 
fait de? pçrtes fur la rive gauche du Rhin** 

2) la totalité de l'objet d'indemnité destiné 
fi^n Duc de Modéne équivaloit d ailleurs à peine 
^ la huitième partie de ses pertes* 

3^) D'après le plan d'indemnisation les biens 
et reyenus des chapitres et des çouyens étoient 
en général attribués au Souverain du papys, dans 
lequel ils étoient situés* On ne pouvoit ^^nc 
point faire une exception préjudiciable au Duc 
de Modéne pour dédommager l'Ordre de Malte, 
puisque cet Ordre, d'après le» principes adop- 
tés pat le Corp^ germanique çt les Puissances 
médiatrices, se trpuvoit" lui mêajne dans le &i» 
4© la féculaxiSHtion en sa qualité d'Ordre ecclé- 
siastique , eç ne saurpit par ço^séque^it prétexi- 
dre à des indemniités* 
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^, C'est d après ces considérations, 'qu'avant là 
ratification de ce plan la Maison d'Autriche con- 
clut le 26 Décembre i8oq avec la République 
Françoise, du consentement dé l'Empereur dé 
Rufsie , cette Convention , éïi vertu de laquelle 
le BrisgaU et rOrtéhau font échus, fans réfer- 
Ves ni reftrictions, au Duc de Modené et à ses 
héritiers conformément au quatrième article dii 
traité de Lunévillev 

Cette Convention Fut tiômïnùfiîquéê officiel- 
lement à lafsemblée de TEmpire, et Sa Majesté 
TEmpereûr d'Àiîémaghe, aujourd'hui Emperéut 
d'Autriche, donna ^ en sa qualité dé Chef du 
Cbrîps gernunique, par son Décret Comrtiifsàrîàl 
de ratification , son consentement aii Conclusùhi 
de la . JDépùtatioii de l'Empiré dii s 5 Février 
180S et à l'avis de la Diète ^ qui y à iappoft^ 
du 24 Mars de la ineme antiéé^ mais en se ré- 
Bcrvant la tonditioii exprefse , 

3, que la Convention Conclue à Paris lé 26 

5, Décembre iSo^â , et portée à là connois- 
• * >,sahce de la Diète, auroit fort. plein effet 

5,et son entière exécution d après sa teneujj 

j^textuelle^^* 

J8 » 
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LaNote que les Ministres des Puiss ances ih- 
diatrices donnèrent peu de tems avant leur dé^ 
part à l'assemblée extraordinaire ^e TEmpire, 
par laquelle l'attention de la ÏDéptitation extra- 
ordinaire devoit être rappellée âu- i^ôme Pa- 
'ragraphe du Conclusum deveîm nouvelle loi de 
l'Empire par la ratification conditionnelle de 
Sa Majesté Impériale, cette note, dis*je^ ne pou- 
voit rien changer dans les cii-çonstances Susmen*- 
tionnëes à la ConVetition du ^ôDécembre 1802, 
et Ton ne s^occupera point ici des i-aisons qtii 
portèrent ces Ministres à la donnet* En un mot, 
en vertu de cette Convention et de la ratificati- 
on conditionnelle de TEmpereùr , l'exécution 
du fusdit 2 6me paragraphe de la nouvelle loi 
de l'Empire n'eût pas lieu. La Maison 'd'Autri- 
che ne céda aucun de^ dits objets d'indemnité 
à rOrdre de Malte ; et fe crtit au Contraire en 
droit d'en garder la poffession au double titre 
de propriété et d'appartenances' du Brisgati fou- 
rnis à sa domination» Elle s'est crue également 
endroit, dens fon dernier traité de paix Conclu 
le s 6 Décembre 1805 à Presbourg, de céder. par 
l'article VIII le Brisgâu avec toutes fes appar- 
tenances 5 parmi lesquelles il faut compter , 
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cQxnme il a été dit, cçs objets d'indemnité, qui 
y fontjXitués et fournis à fa fupériorité territo- 
riale» C'est ainsi que par le XlIIme article de 
ce même traité , le Comté de Bondorf , appar- 
tenance de St. Rlaife, qui auroit dû écheoir à 
rOrdre de Malte par le côme paragraphe de la 
nouvelle loi de TEmpîre, a été affîgné au Roi 
de Wurtemberg. Mais terminons ici ce qui a 
|:apport à Thiftoire de TOrdre de Malte» 

% XL 

Que rOràre de Malte est superflu 

et nuisible, 

% 
Démontrons maintenant le plus brièvement 

pofsible qu'il eft fuperflu et préjudiciable à 
l'Allemagne eu gé.néx^l et au ^riSgs^u en parti- 
culier. Parlons d'abord du préjudice qu'il 
caufe. 

^ous les Etats, dans lesquels cet Ordre s est 
établi, en fouifrent un double préjudice actuel, 
ou ils en ont toujours un à craindre# 
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» Préjudice que cause rOrdre cîe Malte 
en général, et au Brisgau en 
particulier*; 

i) Le premier préjudice eft, que les^ memhreai 
de rOrdrç. font fortir dû pay^, pour les. envor 
yer à Malte, (Jes femmes confidérables , dont 
911 ne peut efpérer qu'il y rentre jamais h m<5in-. 
çlre partie, 

'2) La Souveraineté de TOrdre et la dépen- 
dance dans laquelle chacun de fes membres eft 
à 1^'égard de ce Souverain étranger, font caufe, 
que tQut autre Etat fouverain, et par confé-. 
quent le foible Çrisgau Ç-t fpn Sauverain à plus 
forte raifpn font obligés "de fouffrir à cété d eux 
un Souverain çtranger, dont ils ont beaucoup 
de préjudices et de perpétuelles coUifîons à 
craindre. Parlons dabord de ce dernier Sour 
"verain* 

On a déjà observé précédemment que* TOr- 
dre de Malte n*ést composé que dun *f^ul 
couvent,, d*un feul chapitre, établi dans 
cette isle, et dont tous les prieurés et toutes 
les ^commanderies difperfées dans la chrétienté 
font des appartenances. Le Chef ou Giand- 
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Maiître eft une puifsance fouveiaine, abfolu- 
ment indépendante 5 à laquelle tous les mem- 
bres de rOrdre fans exception, en quelque 
lieu qu'ils fe trouvent font fournis tant à. Té- 
gârd de leurs perfonnes que de leurs biens , et 
lui font liés par ferment. Chaque membre fe 
fdùrnet donc par fa profeflîon à une PuifTarice 
politique étrangère , qui peut difpofer aflez ar- 
bitrairement de lui , ainfi que des biens et des 
revenus de l'Ordre fitués dans des Etats étran- 
gers. Les Chevaliers 5 fans ceffer detre citoyens ' 
de l'état dans lequel ils vivent, font donc en 
même tems citoyens et fujets d'un Etat étran- 
ger 5 avec lequel ils ont des liaifons plus inti- 
mes, qu' avec le premier. Combien n'eft - il 
pas Êicile, que leurs propres intérêts où ceux 
de. rOrdre les expofent à la tentation de de- 
venir perfides , traîtres même envers leur patrie, 
envers le Souverain, dans les états duquel sont 
fitués les biens et les revenus de TOrdre, au 
;5ervice duquel Souverain ils font peut - être, et 
doi^t ils font même quelque fois les fujets. 

Si de fages gouvernements, comme nous lap- . 
prend l'hiftoire moderne , ont fupprimé la fim- 
ple dépendance fpirituelle, dans laquelle les 
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codvents de leurs Etats étoient à Tégard de fu- 
périeurs étrangers , comme dangereuse ou tout 
au moins nuifible au bien de TEtat , et les ont 
fournis en tout à des fupërieurs indigènes de leurs 
ordres, que n a-t-on pas à eraindre d'un Ordre, 
qui riche, puiffant, exemt de toute juridiction 
ëpiscopale, dépend uniquement, tant pour le$ 
affaires ecclëfiaftiqujBs que féculiéres, d'un Souve- 
lain étranger, dont les intérêts font non feiile-, 
ment tout à- fait différens de ceux des autren 
ëtats, mais leur font en outre très fouvent p|>. 
pofés» 

§. XH. 

Indication des différens titres, sous 

lesquels TOrdre attire l'argent éuanger 

à Malte. 

Une féconde preuve du préjudice que caufe 
rOrdre, ce font les fommes énormes qui fortant^ 
des pays, où il eft établi, vont s'engloutir à 
Malte fans avantage pour ces pays, fans efpéran- 
ce de retour* Pour donner quelques ëclaircifTe^ 
mens à cet égard , nous allons parcourir les difr 
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férerîs titres, fous lesquels le Souverain de Malt© 
iinpofe des contributions 2çu. mond(e chrétien et 
remplit fes tréfors, Tout çels^ fe fait conformé- 
jnent aux statuts et réglemens de l'Ordre. 

i) Quiconque veut fe faire recevoir dans l'Or- 
dre,' eft obligé, s'il eft majeu;-, c'eft à dire s'il a 
quinze ans, de payer 75 doublons d'Espagne ou 
687 Florins 3.o Kreuzers d'Empire, et s'il eft rni- 
neur, c'eft à dire qu'il n'ait pas atteint sa quin- 
zième année, il paye 3 60 doublons ou 3 3 00 
florins 5 et cette fomme eft çon^ptée au receveur 
fous le titre de paffage* En remettant les preu"* 
ves de fes quartiers, ^n Majeur paye 35 florins 
Qt un n^ineur i35 florins à l?i lapgue d'Alle- 
magne ou à la caifle nqble. 

fi)^ Chaque Prieur et chaque Commandeur 
font obligés dç f^iye paffer tous Içs ans au tré-* 
for d^MaJte, fous le titre de Refponsion, 
le cinquième du produit des biens, dont l' ad- 
ministration leur est confiée. Cet impôt prdi-^ 
B^ire pefut^ltre porté à la moitié et même aux 
trois quarts de l'entier revenu. Bien plus, il est 
des circonstances dans lesquelles le tréfor peut 
en demander la tùtalité , en ne laiff^int aux 
Çomi{i?indei;r9 qu'^ne mipce fubsists^nce. Il esç 
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Yrai qtie ce eas arrive rarement; mais les rèf- 
ponsions annuelles font déjà en elles-mêmes 
une perte énorme pour le^ pays, d où elles font 
perçues. 

3) Les membres de 1* Ordre , en vertu de 
leur voeu de pauvreté et d'après les statuts, font 
inhabiles à avoir des propriétés^ Tout ce qu'ils 
poffèdent, est propriété . de l'ordre. Egalement 
inhabiles à feire aucune difposition testamen- 
taire, toute leur fùccessîon échoit, comme il est 
d'ufage chez les autres religieux, au tréfor de 
rOrdre. Si quelquefois le Grand -Maître ac- 
corde des difperifes à cet égard, elles ne peuvent 
8*étendre qu'à des biens patrimoniaux et au cin-" 
quième du mobilier. ' Le montant de ces fuc- 
ceflions ne peut-être que très considérable, et 
J)ar conféquerit très onéreux au|)ays, d'où elles 
font tirées* 

4) Sous le nom de mortuaire ou de vacan- 
ce, le t;réfor de Malte retire les revenus d'une' 
Commanderie vacante, depuis le jour du déoés;, 
du Commandeur jusqu'au 1^^ de Mai fuivant,- 
ft depuis ce jour jusqu'au 3o d'Avril fuivant. 

On* peut compter par approximation, fans 
Ctaindre de faire une erreur, que le revenn 
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d'un an et demi d'une Commanderie vacante 
paffe au tréfor de Malte^ 

5) Tout le bois de haute futaye des forêts 
des Prieurés et des Commanderies appartient à 
la caifle de TOrdre, en exceptant le bois néces- 
saire à la bâtifle ou à l'entretien des Commann 
deries. Le produit de tout le reste est verfé 
dans la caifle de T Ordre. Combien ce droit 
n est -il pas oppressif pour les pays, dont la prin- 
cipale 5 et fouvent Tunique richefle consiste en 
cette forte de bois. Le produit de la vente de$. 
bois des Prieurés et de toutes lea Commande- 
ries, qui est réfervé au tréfor de T Ordre, est 
désigné dans TAlmanac de la langue Allemand^, 
del^nnée iji)^* foù^ le nom de revenu c^fuel. 

6)- Il faut encore joindre à cette fuppùta^ 
tion les fomme^ <:onsidérables que les nxembres 
de rOrdre emploient* pour lea frais des voyages 
que le5 statuts les obligent de faire à -Malte et 
^our leurféjour dans cette isle, pour les bulles, 
les conceflîohs et les difpenfes qu'ils obtiennent 
du Grand -Maitre.^ Toutes ces fommes fortent 
des pays, doù elles font tirées, et n'y ^e^t^e^t 
jamais plus^ 
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§. XIIl, 

^Application des susdits titres aux lan- 
gues d'Allemagne et de Bohème. 

Le Grand-Prieuré d'Allemagne, outre le siège 
du Prieuré à Heitersheim comprend ^5 commanr 
deries : celui de Bohême établi à Prague en ré- 
unit ûii à. son siège, dont différentes Seigneurie? 
fournissent les rçvenuS, Ch?ique Prieuré comptç 
environ 60 niembres; les deux Prieurés réunis 
en comptent par conféquent i^^o, dans le 119.n1- 
bre desquels il J ^ i peu t prés 20 chapelaina; 
les cent autres sont des chevaliers nobles, . VQic;i 
J application du paç^igr^phç préçédeAt, 



1) Depuis i78ojusquen 1789^, 
c'est à dire, en dix ans it fut reçu 

dans ces deux langues de TOrdre 28 . - 

chevaliers mineurs et 4 majeurs, leurs 

passages fe montèrent donc à la fom-^ 

ine de --^ — .r-.' -^ t-t^ — ' 09oo f^ 

2) En estimant les revenus des 
^eux Prieurés et dç toutes, les Çorp- 
inaiideries à une sorpme très modi* 
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que, on la fuppofera de 4ÔO/O0Ô 
fioriîis- Les refponsions annuelles 
qui fe verfent dans la caisse de Mal- 
te fe montent par conféquent à -*• Ôo/ooo û» 



3). Si d après tih càîcuî tnodéïé 
on fiippofeque chaque Commandé- 
rie ne vient â Vaquer par décès que 
tous les vingt ans, le mortuaire ou 
la vacance, qui rentré dahs la cais- 
se de Malte, se monte néanmoins 
annuellement à la fqmnr.e de — 



4) En n*élevant pas la valeur de 
la fuccession de chaque Comman-* 
deur^ fon décès, y compris fon mo- 
bilier, au dessus de la quotité an- 
nuelle de fon revenu' net, la caisse 
de Malte, déduction faite du cin- 
quième, dont on peut le fuppofer 
avoir dispofé par testament en vertu 

.,d*une d.ispenfe, retire néanmoins une 
dépouille annuelle de — • -** 

5) Le bois dei haute futâye de 
toutes les forêts des deux langues, si 



3o,ooo fl» 



x6^ooo £1. 



Digitized by 



Google 



\ ^ Zq ^ 

Ton suit' les instirtictions de l'Ordre^ 

peut rendre au tréfor -*——*- -^^ fib/Ooo fl* 

6 ) Les frais de voyage iet de fe- 
jotii: à Malte que Chaque membre 
est obligé de faire d après les statuts l 
de plus les dispenfes si fréquentes 
dans la langue d'Allemagne 5 les con* 
cessions > les conventions avec le tré-* 
for fe montent, au plus bas taux^ à — *. .1 ë,ooo f|i 

La somme totale d'une anhée est 
donc de *--» — i. *«-% .^-. ^^ i70/3oofl» 



ou ' 369, 38 1 Liv4 

■ • • 

N*estce pas là pour l'Allemagne et la Bohe* 
me une perte extrêmement fenfible, q«e ces 
pays fuppprtent fans objet et dont ils ne récu-^ 
pereront jamais un liardé 

Chaque SouVêtaîn^ obligé par devoir de por* 
ter un amour paternel à fon pays> ne feroit* il 
pas en droit de penfer aux moyens de fé délivre^ 
pour toujours du fardeau de pareilles épices? 
Et comment pourroit on -prétendre de lui, qu'il 
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reçut dans fon pays un ordre si dispendieux, slî 
n*y est pas encore établi, ou qu'il lui permît d*y 
îiggrandir fon établissement? 

§• XIV.^ 

Application particulière de ces titres 
au Brisgau. 

^ Si Ton Élit aprésent V application particu^* 
îîère de ces titres au "Brisgau , dont toute l'éten- 
due ne ccmtient pas même 40 milles quarrés^ 
on fera convaincu que dan^ quelques années il 
feroit entièrement ruiné, fuppofé qu'on voulût 
de force y établir cet ordre ruineux, et lui cé- 
der les possessions fusmentionnées. 

o 

D après les obfervatîons , qui furent préfen- 
tées à Ratisbonne le 34. d'Octobre 180 3, relati- 
vement au fi 6**^^ paragraphe du Plan d'indemni^ 
fation , *les revenus annuels des chapitres et deg 
couvents du Brisgau fe montent à une fomme 
très considérable : ils furpassent de plus des deux 
tiers les revenus du Souverain du pays» Si Von 
ajoute! à cette fomme les revenus actuels du 
Cîfand- Prieuré de Heitersheim, la fomme totale 
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que rCrdre de Malte retirefoit à\i Briâgàil, st 
les biens ecclésiastiques lui étoient cèdes, s'éle- 
veroit fort au dessus de 400/OOO florins » et fur- 
passeroit par conséquent, le produit de tous les 
biens qu'il possède daôs les deux Grands- Prieu- 
rés d'AUemagne et de Bohème. En fixant le re^ 
vetiii d uiie Commatiderie à lO/Ooô fliii-ins, l'Or- 
dre, avec ces aCquisitiofis pourroit en fonder 
trente huit nouvelles; pat conséquent un tiers 
dé plus que n'en contient chacun des deux 
Prieurés* 

D'après le calfcul préfcëdent le'Brisgati vetCé- 
roit anhuellement 126,000 florins dans la caisse 
de Malte; foit en refponsions, foit par décèé, 
foit par vacances, foit en -dépouilles. Mais ce 
n'est pas encore tout. Conformément aux sta- ^ 
tuts de l'Ordre» les nouvelles possessions, qu'il 
auroit acquifes, feroient grevées de nouveaux 
impôts très onéreux, pour fuppléer au déficit 
qu'a produit la fuppreffion des trois langues de 
France et d'une partie de celle d'îtaîie, p*.ur 
payer les dettes de l'Ordre et lalimenter fa caiffc 
épuisée, pour rétablir fa marine, etc. etc. 
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Les dettes des Evêques de Bâlè et de Liège 
qui fe montent environ à l/ioo/ooo florins^ por- 
teroient en outfç fur ces nouvelles acquisitions 
puisqu'elles y auroient été assignées. Ce petit 
pays feroit donc annuellement obligé de payer 
pendant une longue fuite d'années 20/000 flo- 
rins à la caiffe de Malte, foit pour les dépenfes 
ordinaires et [extraordinaires, foit pour l'extin- 
ction des dettes des fusdits Evêchés. Quant aux 
20O/O00 florins restant des 400/00^ florins, qui 
formeroient le revenu total de l'Ordre dans le 
Brisgau , les Commandeurs en exporteroient en- 
core la plus grande partie, parcequ'ils fixent or* 
diriairement leur principal domicile dans des vil- 
les capitales, ou des résidences de Princes. Ils 
iconfunieroient donc la majorité de ces revenus, 
non dans le Brisgau, mais dans des villes étran- 
gères. Enfin les épargnes mêmes, qu'ils pour- 
roient faire dans le pay^, n'en seroient pas moiug 
perdues pour lui , puisqu'à leur décès elles pas* 
feroient à Malte-,- à iVxe^ption tout au plus du 
cinquième, qui écherroit aux héritiers du testa- 
teur qui auroit obtenu une dispense, et ce cin- 
quième sortiroit encore presqu'en entier du pays 

C 
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Car tou^ les jeunes GentilshômAiés , eH état de 
faire leurs preuves dans l'étendue du Grand- 
Prieuré d'Allemagne , auroient le droit Âe pré- 
tendre à ces trentejhuit nouvelles Comttiatideries. 
Or cette étendue comprend le pays de Cleves 
et la Gueldre , la Weftphalie et la Thuringe , 
la Franconie et la Souabe , enfin même une 
partie de la Suifle. Ainsi parmi ces trente huit 
Commandeurs, la plupart feroient fans doute 
des étrangers, qui jouiroient des reveniis des cha- 
pitres et des couvens du Brisgau,, de manière 
que la partie de ces revenus, qui n'auroit pas ' 
appartenu à Tordre et qu'ils n auroient pas çonfu- 
mée euxmêmes hors du pays, en fortiroit en 
devenant la propriété de familles étrangères. 

Le produit du bk»is de haute futaye, réservé 
au. trésor de Malte, seroit une perte non moîns 
effrayante pour le Brisgau , où la culture du 
bois fournit un des principaux moyens de fub- • 
pistance. Les chapitres et les couvents de ce 
pays pofTédent certainement 2O/000 arpen^ de 
bois de haute futaye. Quand même on ne fe- 
joit annuellement que la coupe d'un arpent sur 
cent , dont le produit peut être fixé pour le 
moins à 140 pieds d'arbres} quand même ou ne 
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taxerOit chictin de ces pieds qu à i floriii Sd 
KrèuzerSj en abbattant annuellement 2 8 ooopied^ 
d'arbres fur 200 arpens de terrein, le produit 
feroit de 4o,cK)0 florins* 

Diaprés ces données quel prix poTittroît âvoif 
1© Brisgaii pour fon Souverain/ qui ferôît fett 
outre expofé au defagrément j que les Cornmârt^ 
deuts s^ ètàyant de la fouvèraineté. de 1* Ordre 
/oppofei oient fièrement à lui) s'il vouloit les 
traiter en vaflaux et en fujets? Comment pour- 
-roit * il exister quelque aifance dans ce pays ? 
.Comment feroit -il même poffible de lé foutenif 
et de Taméliorer ? Ne faudroit - il pas qu il 
tombât inceffamment' dans. une ruine irréparà« 
ble, vu que d'ailleurs il aura befoin d'une loiù 
gue fuite d'années pour fe délivrer du fardeau ^ 
que lui ont impofé les charges des deux dei> 
jitéres guerres ? Ne faudroit -il pas que leâ caiâ« 
ses publiques et particulières tariffent dans peti 
de tems? 

Lés reflbtirdêâ propres a rélév'ér Ce paya épùU 
té\ qui Sl âuflî perdu fe^ importante^ pafTeflîoM 
d'Alface, fans indemnitei,^ éxiftent principale- 
ment dans les chapitres et les CôuVents^ Sa roi* 

C a 
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^se- 
lle entière eft' inévitable, si ces biens devien- 
nent la proie de l'Ordre de Malte, qui n a pins 

a^ajouid'hui d objet* 

■ •■ 

Que rOrcke de. Malte est inutile et 
n'a plus d'objet. 

Nous allons parler maintenant le plus brié*- 
yement poffible de Tinutilité de l'Ordre pour 
prouver plufr évidemment qu'il mérite en partL- 
fculier d'être entièrement fupprimé, ou tout au 
«loijis qu'en continuant à fubsifter, il n'eft en 
sAiGùne manière autorifé à prétendre des indem- 
jftités^ en Allemagne, encore moins dans le Bri^- 
gau, auquel il n'est abfblument d'aucuï^ uti" ^ 
lité; Cette expolîtîon ne confiftera qu'en quel- 
ques propolîtions accompagnées des preuves né- 
{Defi^iresw 

, Le premier voeu de l'Ordre est réli- 
^ gieux; ce qui le rend ordœ 
monastique. 

L'.Ordré- de- Malte eft un. Ordre eci^léfiafti- 
qtie ou religieux dans toute la force du terme. 
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quel que foit le contrafte, qui exifte entre Tha- 
bit , la manière de vivre des Chevaliiçrs et cette 
qualité religieufe. Ils Xont de véritables religieux, 
tels que les riches Bénédictins et autres, La 
feule différence qull y a entre eux, c*eft que 
parmi les autres religieux les prêtres ont le rang 
fur les frères convers, et que dans .l'Ordre de 
Malte au contraire les frères convers, c'eft à dire, 
les Chevaliers ont toute lai puiffance, tandisque 
les prêtres de TOrdre fort inférieUfTs en nombre, 
n'y jouiffent presque d' aucune conûdération. 
Pourquoi cet Ordre tout religieux ne feroit- il 
pas fournis comme les autres à la fécularifatian ? 
la preuve de cette propofition eft irréfragable. 
Car un ordre religieux a fes règles approuvées 
^ar réglife j il a le triple voeu de chafteté, rfo- 
béiffanae et de pauvreté. Or les Chevaliers de 
Malte ont des règles approuvées à différentes 
époques par les Papes, des ftatuts et des ordi- 
nations; ils prononcent d'ailleurs le fusdit tri- 
ple j^oeuj^ils ont donc toutes les qualités de la 
religion monastique. Ah! pût -il n'exister dana 
le monde que des pauvres femblables aux Che- 
valiers de Malte ! 
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- la forme du gouvernement monnstique eft plu5 
pVi moins monarchique avec quelque mélange 
d'Aristocratie; or il en eft de même de VOrdrô 
de Malte, à la feule différence pi-ès, qu'il a l'ap- 
parence d'une République militaire. Mais à 
l'exemple de la Cour de Rome le Grand -Maî^. 
tre a Fart de gouverner en souverain abfolu. 
Enfin pour ne pas titrer dans de plus amplesi 
détails à cet égard, npus renvoyons le lecteuç 
^u Voyage pittoresque de Naples ç% 
de Sicile d\l çèlèbTe^h^WQïl^ Tpme IV» 
page 2Ô1, 

l^es statuts de l'Ordre rédigés en Istngue li^ 
tîne en î584 et approuvés par le Psi]^ Sîxte^ 
quînt en i58^ font, comme lolx fôndagiepta- 
les, une preuve péremptoire de tout ce qui 
yiçnt d'être dit, Les noiivçlles éditions des sta-^, 
tus ks pQfent toujours çn principe 5 à peine y 
changent ^ on quelques exprelTions, quelques ar^ 
tîçksi dç peu d'importance. D'ailleurs ils n*au* 
Toîent ^bfolument pq être changés à l'égard, 
de la langue d'Allemagne fans le eonffentenient 
de l'Empereur et de l'Empire, furtout fans ce, 
lui dn Rpî dç Bohème et du Souverain du 
Brô^Uv 3L§ Gî^nd ^ Prieyré d'Allemagne, en de. 
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mandant la confirmation impériale de sa con- 
rtitution , s'est même toujours rapporté aux sta.^ 
tuts rédigés en langue latine, comme on le voit 
par les actes de ratification de 166?, 1708 et 
1786. 




Le second voeu de V Ordre touchant le 

-soin des malades et la défenfe de la foi 

chrétienne -catholique est un non - être^ 

Parlons d'dbord de cette dernière et de , 

la protection du commerce, r 

Toutes les poffessions de la Palestine ayant 
été perdues , TOrdre de Malte a changé le voeu 
de foigner les pélerinâ néceffiteux et malades à 
Jérufalem en celui de foigner les pauvres et ma- 
lades en général, et l'obligation de combattre 
contre les infidèles dans la Palestine en celle de 
protéger la foi chrétienne -catholique. Qr com- 
ment cet*Ordre a-t-il rempli jusqu'ici cette 
double obligation ? Comment le peut -il? Quant' 
-à la protection de la foi catholique, la vérita- 
ble religion , étayée de la faine raifon , ne con- 
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noit, pônr parvenir à ce bat, d autres moyenir, 
que l'exhortation, l'instruction, les bons exem- 
ples, la constance à combattre les préjugés et 
les erreurs par de bonnes raifons et, non avec 
répée. Si les raifons et les bons exemples ne 
peuvent rien effectuer, il faut alors s'en remet- 
tre à la volonté de Dieu. Mais les preux Che- 
• valiers de Malte ont - ils les qualités et les con- 
noifTances requifes pour cet office? En est -il 
même fait mention dans leurs statuts? Sont- ils 
milfionnaires et prédicateurs du Pe«ple chez les 
infidèles et les mécréans ? Leurs statuts ne les 
obligent qu'à pourfuivre, à combattre et à anéan- 
tir les MahométanS et tous ceux qui errent dans 
]^ foi. Et n'est- on pas revenu depuis longtenis 
de cet affreux fenatisme, enfant des siécies du 
moyen âge? Ne protège t-on pas aujourd'hui, 
fans avoir égard à la religion, toutes les nations, 
tous les individus , pourvu qu'ils vivent en paix 
avec leurs voisins, avec les autres hommes, et 
qu'ils foient probes et bons citoyens, Qu'étoient 
-ce d'ailleurs que ces hommes convenis autî^ 
fois à coups de rapières? Devenoient-ils véri- 
tablement vertueux ? Et ces Apôtres en éperons, 
qui les convertilfoient , qui bru.loient d^ la foif 
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çle leur fang et de leurs biens, du défir de dé- 
vaster leur pays, Tétoient-ils eux-mêmes? Sui- 
voient - ils V exemple de leur patron St* Jean- 
Baptiste, qui fans refpect humain prêchoit la 
vérité, la vertu, et qui, ne craignit point de 
porter fa tête sur l'autel du martyre pour rem- 
plir cet office? 

Mais la paix d'Amiens a dispenfé les Cheva- 
liers de Malte de leur fervice religieux - militai- 
re, en les dispensant de leur éternelle guerre.' 
avec les Turcs et les Barbaresques. ' De quelle! 
utilité cet Ordre militaire et religieux péut-U 
être aujourd'hui aux Etats chrétiens d'après les: 
lumières de la faine raifon ? Seroit-ce en tems 
de guerre? jVIais les Etats, que l'histoire nous 
^ apprefid avoir été attaqués dans différens siècles 
par les Turcs et autres incrédules, n'ont reça 
que peu de fecours de l'Ordre de Malte, ou plu- 
tôt aucun. Seuls, ils ont été obligés de s'aider 
dans leur malheur. D'ailïeurs les Chevaliers, do- 
miciliés dans leurs pefTeflîon^, font obligés par la 
feule qualité de fujets de l'Etat, dont ils font ap- 
pointés à cet eiFet, de défendre la patrie foit fur 
terre foit fur merj et mêm^ si un Etat chrétien étoit 
en guerre avec un autre Etat chrétien, qui feroit 



Digitized by 



Google 



~ 43. ~ 

allié avec les infidèles, les Chevaliers, qui font 
fuJQts de l'Etat allié avec les incrédules, ne pour^ 
roient fé réunir au premier, fans fe rendre cou- 
pables des crimes de trahifon et dé félonie. 

Seroit - ce en tems de paix que TOrdre fe- 
K)it utile à la foi chrétienne - catholique ? De 
quelle utilité cet Ordre militaire peut - il être 
à cet égard ilans un tem3, où il ny a point de 
guerre contre les Nations mécréantes, qui font 
paifibles? D'ailleurs, comme nous lavons dit 
précéçJetnTpent, h faine raifon , ainfi que Te^ 
, fprit du véritable chriftianifmç profcrivent lea 
jjuerres d<? religion et furtout ces éternelles guer- 
^eB de religion , aux quelles rengagent les Che- 
valiers, dQnt chacun eft obligé de faire au 
xnoins quatre carîivanej? contre les infidèle. De ^ 
pareilles guerres nont plu§ lieu d^ns i^otre 
fiécle, ' •. , 

Si Ton fuppofe contre tonte vérité , que dan$ ^ 
ces caravanes , qui né font aujourd'hui que dea 
yoys^ges de plaifir fur mer, les Chevaliers ne 
font pas les agg^rçffeurs à regard d'Mger, ^9 
Tunis et de Tripoli,- ces repaires des forbans 
d'Afrique; qu'ils ne font une guerre perpétuelle 
i ces Et^ts 5 que pour protéger le commerce ^ 
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les navigateurs des nations chrétieniies et les 
côtes delaMéditen-année; que par là ilsaceom- 
pliffent réellemeut leur engagement de défendre 
la foi chrétienne- catholique; je demande alorj 
fi ces pirates ont l'intention d'extinper la foi 
chrétienne. Non , ils ne courent qu' après un 
riche butin. Or comment les Chevaliers pro-» 
tegent - ils le commerce dés peuples chrétien» 
dans la Méditerrannéè ? L'expérience nous apv 
prend que les nations chrétiennes commerçantes . 
font obligées de fe charger de ce. foin , Pfirce que 
la foible marine de Malte ne fauroit temr cea 
pirates en refpect. Au i^este les grandeç Puifi^nn 
ces maritimes peuvent à Vinftant mettre fin à 
ce défaftre î elles n'ont qn à le vouloir, L'Qr-» 
- dre de Malte en ferait d'autant moins en ét^t , 
qu'excepté le Grand - Maître , le ConfeU per^ 
inanent et quelques Grands - OfFiçieià, il n'y ^ 
ordinairement dans l'isle, que de jeunes Ch^va^ 
liers inexpérimentés, qui n'ont point eftcor^ 
achevé leur Noviciat et leurs caravçines , mai$ 
qui, ap?-ès avoir accompli ces épreuves, rctoui^ 
nent fur la terre fermç, en disant un éternel 
adieu à la navigation , aux pirates et même à 
tout feryiçe milita^irç 4e VOrdre» ^ 
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Ces caravanes, comme il a déjà été dit, ne 
font que des jeux, des voyages de plaifir* Dans 
les fiécles précédens il eft arrivé que les Che- 
valiers ont non feulenient repouffé les aggreffi- 
onS des pirates ; mais qu'ils les ont eux mêmes 
attaqués. Cependant comme on a reconnu* que 
Ion n atteignoit point par là le but principal, 
on n'expofe plus aujourd'hui envain la vie des 
jeunes Chevaliers. Les galères montées par les 
caravanes , font convoyées par des Frégates : elles 
f avancent quelque fais jusqu'en pleine mer, et 
viennent en Sicile pour y charger des grains. 
Aucun pirate ne les attaque plus et n'en eft 
pourfuivi» Enfin quoique ces preux Chevaliers 
n'ayent pas vu un fèul corfaire, la caravane 
n'eifi eft pas moins finie, et tout ^danger paffé ' 
pour toujours. 

D'après le Tableau de Malte Tome !♦ 
page Qoi,*) „ toute la marine de l'Ordre con- 
„fiftoit en 1780 en quatre galères, un vaiffeau 



•) Ce livre întéreflant a paru en allemand, fous 
le. titre: Neueftes Gemâlde von Malta, en 
3 Tomes. 
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. ,,<lé 60 canons et trois frégates. L'Ordre feroit- 
55 il avec une marine fi peu confidérable une 
55 conftante guerre à la Porte ottomanne .et ausç 
55 Puiffances barbaresques ? Non , c eft ce dont il 
55 fe garde bien* Les galères , qui vont en 
5, croifiere, ne font voile ni vers le levant, ni 
5, vers Alger, ni vers Tunis, ni vers Tripoli .- 
5, Elles ne coavoyent pas même les vaiffeaux de ' 
5, transport de Sicile à Malte* Les Caravanes 
5, ne font au contraire que des courfes de plàif ir 
5, d'un port d'Jtalie ou de Sicile à lautre, où 
5, les Chevaliers paffent leur tems dans les fe- 
5,ftins, les fpectacles ou dans les bras de'quel- 
^,ques jolies italiennes. 

„L'Orare refte tninquille fpectateur des pira^ 
5, teriesr Les Chevaliers croient fort au deffous 
„ de leur dignité de fe battre contre des forbans: 
^, ils abajidonnent ce métier à des habitans de 
,j Malt«, qui payant au Grand -Maître de fortes 
5, fommes , dont fes revenus font considérable- 
5 , naent augmentés , en obtiennent la peritiiflion 
^d'^armer des vaiffeaux en courfe contre les in- 
„ fidèles. Ces croifeurs fortent de nuit avec des 
5, vivres tout au plus P9ur quinze jours , abor- 
5, dent la première côte, qui fe préfeiite à leur 
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. jjvUft^ qu'elle foit ennemie ou non, pilllêntj 
^emportent ce qu'ils peuvent, et retournent 
„ chez eux* Sil's abordent une côtç ennemie , 
„ils en jettent les hommes, les femmes et les 
5, enfans dans les fer* , les amènent à Malte et 
5jles y vendent en-. esclaves ♦ Rencontrent • iià 
„un vaiffeau non armé, ils l'attaquent, en maf. 
„ facrent l'équipage , le pillent , le coulent â 
„ fond^ et retournent à Malte partager leur bu* 
„ tin avec le Grand -Maître." 

Voila félon le notiveaù Tableau de MaU 
te Tome IIL page 52, 78-80, la guerre 
perpétuelle que l'Ordre fait aux infidèles 1 c'eft 
ainfi qu'il protège^ le commerce des natioiW> 
qui le payent* • ^ 

Ces captures ou plutôt ces piraterîeâ com- 
mifes à Tombre du pavillon de l^Oi'dre et qu'il ne ^ 
rougit point départager avec les croifeur^, ne 
font donc point au deffous de fa dignité. Jl 
eft vrai que de cette manière les tChevaîi^rs 
nont pas befoîn de courir des dangers, ùon 
plus que Tordre lui même n^en court dans 
fes pirateries continentales > dont ila porté l'art 
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au plus haut degré de perfection. De tout tems 
il a fondé fon bonheur fur le malheur d'au- 
trui . ïl fut fapproprier les riche» abbayes de 
•Bénédictins en Paleftine, ainlî que les biens 
immenfes de TOrdre des Templiers. Jl vint à 
bout de faire fupprimer et de f incorporer les 
deux Ordres hofpitaliers et militaires du St* 
Sépulcre et de St. Lazare , qui avoient mille hô- 
pitaux en Italie , ^ en Efpagne , en France , en 
Angleterre et en Allemagne. Jl a non feulemeut 
fu par toutes fortes de menées fe faire donney 
en 178Q les. biens confidérables des Jéfuites en 
Bavière, i!hais il a fu encore les conferver* Au^ 
joûrd'hui il appete, il veut engloutir par des 
intrigues politiques et rèligieufes la feule ri- 
• cheffef les feules reffources du Brisgau , fes cha-^ 
pitres et fesxouvents* 

Les pirateries continentales et maritimes, réu- 
nies à roifiveté , à l'ignorance , à la volupté et 
à h. débauche -font donc, comme-il fera prou- 
vé plus Bas , l'objet du fécond voeu de TOrdre 
de Malte, et non la protection et la défense de 
la foi catholique et du commerce maritime des 
nations chrétienneSf 



Digitized by 



Google 



— 48 ~ 
§. XVII. 

Il en est de même à Tégard 
du soin des pauvres et des malades. 

I^ féconde obligation principale de l'Ordre 
cte Malte, outre les voeux ordinaires de religion^ 
^ eft le foin des pauvres et des malades, 'auquel 
les Chevaliers doivent fe vouer pour la vie* — 
Mais entretient -il dans tous les pays qu'il écrê^ 
fne avec tant d'avidité mille hôpitaux, comme 
fefoient autrefois les Ordres du St. Sépulcre et 
de St. Lazare P Ah ! malheufeyfeniient non. Il 
n'en pofféde q'un feul à Malte destiné aux 
malades*. Par bonheur ce$ fortes d'établiffemens 
ne manquent point aujourd'hui dans les villes • 
médiocres du continent, et à plus forte xaifon 
dans les grandes , où ils font alimentés par lea 
fonds du pays. Pour faire remplir fes obligati- 
ons à rOrdre, il faudroit donc que les malades 
de toutes lesltiations, principalement ceux d'Al- 
lemagne et de Bohême fe fîffent tranfporter" a 
Malte , ou que ces nations fiflent le fervice ma- 
ritime* dans la TMéditerrannée contre les Turcs 
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et les piïates barbaresques ; ou qu'au moi^s elles . 
euffent un grand commerce -dans le levant: ce- 
qui n'a pas lieu pour toutes. Alors, les indivi- 
dus tombîint malades fe feroient traiisporter 
dans l'hôpital de Malte* 

Mais l'Ordre et les Clievaliers agiffent - ik à 
legatd des mafa^des dans leur unique hôpital d'a- 
près les principes des généreux frères .et fo£urç 
de la charité, qui ^îmés pacW feul rentiment 
d« r humanité, fans récompenfe ni vues d'ii>- 
térêt, reçoivent les malades poux l'amour de Dieu 
et les foignent fans dégoût au risque de leur Tante 
et même de leur vie? Ces Ghjevaliers foccu- 
pent-ils toute leur vie, comme ils en ont fait 
le ferment, du foin des malades? Eft - ce bien 
^la peiile que pour ce feul hôpital de Malte 
cet ordre nombreux fe nourriffe du travail de 
tous les pays chrétiens ? 

L'hôpital de Malte eft fans contredit un 
gfand et fomptueux édifice 5 mais fon admini- 
ftx^tion intérieure eft la plus mauvaife, qui exi- 
fte ; et il n'y a que les jeunes Chevaliers, qui pen- 
dant leur noviciat font à l'égard des malades le 
Iji^me jeu qu' avec les caravanes. Ire tems de 
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cette épreuve fini , ils font â jamais délivrés de 
ce foin. 

Les deux citations Suivantes feront fufFifam- 
ment connoître rexcellencé de 1 administration 
intérieure de ce preftige d'hôpital , et du fervi- 
ce, qui s y fait. Là première eft tirée du nou- 
veau Tableau de M aire ^ Tome IIL Page 
164. - 173» 

„L'hôpital peut coti tenir environ 1200 ma- 
jjladefî; mais il n y e^ a ordinairement que 5 
^5 ou 600, dont les deux tiers font infectés de 
,, cette maladie hônteufe, que la dépravation y , 
5, rend extrêmement commune, et qui d'autant 
5,plusfâcheufeàcaufe de la chaleur du climat, y 
„ devient une véritable épidémie. Jamais Je 
5, grand - Maître ni les Baillis n'y entrent* Les • 
5, Chevaliers, qui fy préfentent con\me pour fai- 
j,re le fervice, fe tienneilt toujours à vingt pas 
„des lits des malade^/ C'eft à des gens groffî- 
„ ers et de la lie du peuple , que ce foin eft re- 
5, mis. Dans une falle de 3oo pas de longugnr 
5, où font établies quatre rangées de lits, fe trouve 
„une table couverte de vaiffelle d argent. On 
„verfe un peu de bouillon dans les écuelles , 
,,et Ion met une aile de volaille ou un petit 

» 
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;/morceau de Doeuf fur les afliettes. Les Che* 
„ Valiers, une ferviette à la main, prennent les 
5,écùelleS et les àffiettes à la file, les remettent à 
5, ces fervans déguériillés pour les distribuer aux 
j,tnaladesj et ils fe retirent ehfuite tranquille-^ 
5,tnent: 

5,Audë(ïbus de cette falle, où le feïvice fe fait 

*bn vaiffelle d^rgerit, il en est. une de la 

„ inême longueur , mais dont lés fehêtîes à flëûr 

V, de terre font de véritables foupiraux de cave- 

,C'eftlà que font enchaînés fur leurs lits les 

j^tnaïades, qui dans la falle fupérieurë ont eu 

5,1e malheur de déplaire à ces grbflîers fer- 

j- vains et d'être jettes en punition dans Cette 

^*, baffe -foffe. Tombé moi - même malade, je 

»^, fus obligé de paffef huit jours dans cet hôpi- 

j, tal. Je reçîis des mëdicaniens en quantité^ 

,, tnais rarërherit oh firiformà dé mon état ^ et 

j^la nourriture fut moihs que fûfFifante» Lors-- 

j,tjue là visite dli matin est faite; fil arrive un. 

5, accident à un malade^ ou qu'il ait une défait. 

5,'lance,pérfonne ne paroit jusqu' à la visite du 

5, foir pour lui p/>rter du fecours» Jl faut enco- 

,,re ajouter à U groffièreté et à la négligence du 

Dû 
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^fenrice l'ignoiancc et la maladreffe des. chixuj^- 
^giws, tous jçunes mûilairea, qui ne . f ocçu- 
5^ peut qu à singer le& défeuts et les riciicwles de 
j^leuçs fupérieurs. La veille de ma fortie de 
, J*hQÇÛ?il un de m^s voisins fut sui:pris- p^r 
5, un fervant, au moment qu'il jettoît un peu 
5, d« fel dan^> fon bouillon. Auflitôt celui - ci 
5^1ui arrache l'écuelle, appelle deu3^ de fes. çaijjst- 
5^iîad:-e*, le fait; mettre aux fera et jet?ter dans 

Là feçonde citatioj?} est; extraite de l'Ouvra- 
ge dçM.HiOwa'rd.fQr les principaux Ijlo- 
P)i taïux de l'Euaçoçe impr imé e A 178 9*)î 
Qr cet ^nglois est fans, dqut^: un jpge.CîQflftpétçnt. 
y^Ci. c^m^mmt il s!e3fpr^pvp : 1 ^ 

„L*fe4pî*ai qufc çoî^ienf SS6 i?vilfMie& çft. le 
5^plu5 fale de toute l'Eurppe. L^ sf^YgW ou 
55^r4^ r malades font les hoi?im«s. le^ plus, i»- 
,^l!iui^2iins qu9 j- aye i^pçonté^ dws, mes v^ip-. 



^^ Ar^ %eç9unt- oi^ ibe priïircipâiï Lazaucôltos i^ 1^ 
xope, by John Howud* Lond^ 1789- 
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55ges. .Je trouvai huit ou neuf de ces fervans, 
,5 qui se divertiffoient des accès de délire d'un 
,5,3îialâde attaqué de la fièvre , qui luttoit contre 
55 la mort. Uhôpital est un véritable azile, et 
53 la plupart de ces fervans foni! des criminels , 
5, quelques uns même des meurtriers, qui s'y 
5, font réfugiés. Les 536 malades ne font fer- 
55 vis que par vingt deux gardes; mais les vingt 
jjfix chevaux et mulets du Grand- Maître font 
5, pansés par quarante palefreniers, et leurs éccr- 
. 5, ries font tfés propres. Dans chacune coule 
5, une fontaine, tandisqu'il n'y a point d'eau 
., dans l'hôpitaL La malpropreté eft également 
5,pouflee à un tel point dans l'hôpital des fém- 
5,mes9 que leurs gardes ont constamment un 
5, flacon d'odeur au nez^,. 

Est - il besoin d'autres preuves pour démon- 
trer que rOrdre ne remplit absolument point 
fes obligations , ni à l'égard du foin des mala- 
des 5 ni jà l'égard de la défense de la foi ca- 
tholique , ni relativement à la protection du , 



commerce 
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Jmutilité et préjudice dont est l'Ordre ; 
sous le point de vue dé la morale 
et de la religion, 

L'Ordre de Malte , dira - 1 - 911, remplit fanj 
4oute fes voeux relatifs à la religion. Mais les 
:paoines ont été fupprimés pour caufe d'inuti- 
lité , quoiqu'il fe trouvât dans plusieurs cou- 
vens de vrai^ favans, des hommes ornés de beau- 
coup de connoiflances , de refpectables apôtres 
4e la religion, des hommes véritablement ver- 
tueux. Pourquoi. cet Ordre feroit • il traité 
plus favorablement fous ce point de^vueP* 
Sa religion pratique ne contraste - 1 - elle pas 
Railleurs avec fes voeux 

' ^) 4^ pauvreté. — Les Chevaliers pofleffeui;s 
de richp? çommanderies fentent- ils beaucoup 
cette pauvreté;' eux 5 qui peuvent amaffer ^es 
tréfors et enrichir levirs familles de leur v^^ 
vant ; 

2) d'obéiffance. — Sans doute ils y. font fi- 
dèles; mais c'est pour l'intérêt de TOrdre et 
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laur particulier , au détriment des états, pour 
rençouragemçnt des pirateries continentales et 
maritimes^ et ppyi: la ruine des pays, où ils 
(ont établis; 

3) de chasteté et de moralité en génér^^l. —Au lieu 
4'invectiver contre TOrdre , on de charger d^ac^ 
cusations tous le mernl^res, dont le§ possessions, si 
elles étpient ré.unieç, formerqient un état de 
Ip. quatrième grandeur, qu fen tiendra au 
priîicipe; 4^^Q^i^9-tio |it à pptiori* 

pn pe faurpit néanmoins paffer foi;S filen- 
ce le triftç tableau que de célèbre^ aut(3urS 
tçmol^s oculaires, qui désignent même les che- 
,^ valienS par leiirs npm^., ont tracé au public des 
moeurs de rOr4re à M^lte et des novices 
qui s*y trouvoient. 

Dans fon ouvrage^ intitulé: T Ordres de 
Malte dévoilé, ou Voyage de Maltei 
•^'vec Àes obfervations' 'historiques, 
philofophiq^es gt critiques fur l'é- 
tat actuel de l'Ordre des Chevaliers 
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4eMalte et leurs moeurs, û*® partie ifl Svo, 
à Paris 1790, *) Mr* Cerasi ne peut trouver 
4 expneïCoii affez farte pour dépeindre le triste 
état*des infulaires, l'orgueil, larrogance, les dis- 
solutions et la cruauté des Chevaliers. Ses récits 
- font appuyés du témoignage digne de foi ^-nn 
voyageur estimé, Mr, le Baron de Riedesel , qtiî 
dit dans fon Voyage en Sicile et dans 
la grande (rjece, imprimé à Zuric 1777: 
„Les Chevaliers, à leur déshonneur, ont tel- 
^, letfient corrompu les moeurs, qu'il n'existe 
„ plus d'honnête temme, ni d'honnête fille dans 
,, toute la ville de Lavalette , excepté quelques 
„ dames de qualité. Ce peu de familles, qui 
,^ fe renferment chez elles et dont les maifons 
„ font plus inattaquables que les fortereiles me- * 
„ mes de l'isle, font traitées avec tant de mé^ 
„ pris par l'Ordre, que le coeur m'en faîgnoit 
„ de douleur. — Tous les autres habitans re- 
„ cherchent la protection/ les emplois publics. 



■■■ 1 



♦) "Ce livre ti paru aussi en allemand , fous le ti- 
tre : liébeitisart und fchlechte Sitteu àei Ritter 
auf Mal ta. Leipzig 1793. ?• 
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„ tîe$ pensions et des prëfens de la part des hail- 
„ lis et des Com,mandeurs par la baffeffe, par 
„ la beauté de leurs femmes et de leurs j511eg. " 

A la lecture dun petit ouvrage *), intitulé: 
De quelques contrées de TEurope, ou 
Lettres du Chevalier de* à Madame 
la Comtesse de *, on est frappé de lart avec 
lequel le Chevalier de Malte s'excufe lui et fon 
Ordre du reproche de diflblution et de lubri- 
cité. 

„ On nous reproche d'avoir fait un sérail 
,, dé toute une ville, à nous, qui refpirons en- 
,, tre les fournaises de l'Etna et ces contrées 
„ brûlantes, que Syphax dépeint avec tant d'é- 
„ nergie dans le Caton d'Addifon. Froides pou- 
,9 pées d'Europe, que la nature a àpeine ébau- 
,, chées d'une main nonchalante et gelée ^ la 
„ continence peut être une vertu pour vôusj 
,, mais n'oubliez pa« qu'elle feroit un miracle 
,, fous un ciel de feu, où le foleil change les ro- 



*) La traduction allemande de cet ouvrage est inti- 
tulée: Bemerkungen eines Maltheferritteis > etc* 
Nûrnb. 179Q. 
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„ çhçn çn çhaox et où ce nest pas du far^g, 
„ mais du vitriol e,t du falpêtre , q^i circulent 
„ dans les veines."» 

Excellens principes d'un Chpyalier Religieux; 
Ppurroit-^ y ayoir quelque chofe de plus ana- 
logie à un pareil f^ng, que le yoçu d'une chaS' 
teté éternelle! Toutç famillç nobl^, pénétrée, d^ 
la vraie nableife dçs fentimens , ne treflailleroit- 
elle pas d'effroi à la feule penfée de faire entrer 
un de fes rejettons dans cet Ordre,, pour êtçe 
infecté de cette peste morale à Malte, où tous 
les jeunes Chevaliers fa.ns exceptipn font obligés 
par les statptç dç faire Ippr npvicîat ? 

Jléponse aux objections qui pourroient 

être faites relativepient au placement 

dç la jeune Noblesse. 

Mais que deviendra, dira- 1 -on, la jeune 
nobleffe à l'avenir, si par la fuppression de l'Or- 
dre de Malte on lui enlevé encçre le droit ex- 
clusif aux-prébendeç et au^ commandexies de 
cet Ordre. 
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In<:ulquez à ceç jeunes gens; répondr^-t-bn, 
inculquez leur, que la nobleffe de nai fiance ne 
donne point le droit de fe nourrir, fans l'avoir 
mérité , de la fuhstance la plus pure; des Etats ; 
que le man^que de culture et de vertus les ren- 
dra dignes de mépris çt npn de refpect; que 
leur naiff^nce leur impofç un^ double obliga- 
tiond acquérir d\i mérite; que les connoiffan.- 
ces çt les lumières, l'application et le travail 
çnnobliffent aussi le rotiirier, et qu'un vaurien 
né fauroit être un homme noble; qu'un gentil- 
homme, qui réunit la nobleffe des fentime^s 
à celle de fa naissance, obtient à dquble titrç 
la çonsifiéçation de Ifes contempors^ins^ 

5 Si pn familiarife de bonne heure ces jeunes 
gens avec ces vérités j si on leur dit que les fa- 
ges de tous les tems'et de tous les paysont pen- 
sp, de pette manière^ ils obtiendront infaillible- 
ment un meilleur lot dans le monde, que si, 
ségares dès leur enfance de la claffe utile et la- 
bo^ieufe de la fociété, ils étoient voués à un 
état, où ils pourraient un jour vivre dans la 
frivolité et l'oisiveté, fe liv?:er iqipunément à 
la dissipation de leurs revenus et à la débauche. 
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S*il5 ont Cultivé moralement leur esprit^ s'ils 
l'ont orné des connoiffances utiles, que tout gou- 
vememens exige dans feS ferviteurs, et qu'ils 
fe foient ainsi rendus dignes des emplois pu- 
blics, ils ne fauroient manquer de placement. 
Ils parviendront par degrés aux dignités de Té- 
glife , aux charges militaires' et civiles. On n'a 
qu'à jetter les yeux fur les pays, où les riches 
prébendes et commanderies n'existent point à 
pure perte, l'on verra que les gentilshommes 
n'y meurent pas de faim, et qu'au contraire 
leurs lumières, leur aptitude et leur activité 
dans le fervice de Tétat les y font; jouir d'une 
grande considération et leur procurent une exi- 
stence convenable, 

# 

§. XX. 

On auroit pu apporter des preuves plus dé- 
taillées et plus nombreufes de l'inutilité de TOr- 
dre de Malte, si Ion n'a voit préféré de les'fa^- 
crifier à la brièveté. Mais ce qui a été dit, fuf- 
fira pour prouver, que cet ordre ne fauroit pré- 
tendre avec droit à des indemnités; que leBris- 
gau n'est en aucune manière dans le caS de les 
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lui fournir par le facrifice de fes chapitres et 
de fes couvensj qui ne pouvoient lui être assi- 
gnés par le plan d'indemnifation de la Députa- 
tion de l'Empire en conséquence du refus et de 
lopposition du Souverain du pays, fondée sur 
la Convention conclue à Paris le 26. Décembre 
1802, en vertu de laquelle les dits chapitres et 
couvens ne furent point cédés- On e&père 
donc avec une juste confiance , que le Brisgau 
échappera aux embûches des artifiçieufes pira- 
teries continentales de cet Ordre. 
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